
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



SEPTIEME] ANNE E-No 3t MioNtRUAL. IAI à 1884. Liba Pflê1Ëlo-uliùziTN

J.. I

FILIATREAULT & RODIElR, PROPRIETAIlRES.

PnEnrrE COMMUNION
BeaukCaclicmiro Blaneol50, 7i,'$1.U0
Bel Alpaea'Blana, 25, 30, 40
Bas en Soie Blancs 3 Bon.marcb.
Gants " " " "

Bas ' Fil Blanc " "
Gants l " "d "

Beaux Voiles Braidés, st.50 à 65.00

Nous avons ouverts nos TWELS
nouveaux que nous vendons à grande
Réduction : 50, 60, 70, 80, 0, 8.00
UN 011OIX MAGNIFIQUE.

NOS

Etoffes a Robes
L.T NOS

Carnitures Nouvelles
se vendent bien vite.

Voycz nos

Cachemires Noirs
ET NOS

Crôpes en Couponsi
. Ce sont des valeurs exception-

nelle.

MATHIEU & GAGNON
105 RUE EOT11E.D.AM E.

FL ILLETON di 'CANARFD

Histoire de tant de Ghaimes

La.Vertu!Me me

-Et tu continues à nu pas savoir
quoi ot l'objet do ton ardeur, reprit
Pdlisoier 7 'egnenur - reprenant la
voix ti cuivre:

Au num de& pleurs que pour vou j'ai vsJss,
Par vue iabas ognoux quejc Licun sîmbrance,
Delivrez esa ncârit de c s e 0 uueste.

-J'imiterai ta discrétion, mais
ton audace me pique et je piótoude
demain m'introduire chaz Aricie,

Elle s'appollo Arioie Y
-Non,-'est l'amoureux de la

pièce à laquello appartiennent los
vers que je vions de dira. Tu appel-
los la tienne Trois-Etoiles, j'appelle-
rai la mienne- Tant du <Jlur/mes.

-Tunt do Charmes, si tu veux,
mais je la verrai demain. Si tu ba-
vais comme ello est jolie, Pdlissier, ai
u voyais...

-. 1 Méliui, mion bon ami.

PLIlpt»ez-litrimuiut: 11 er a.leg pa.a.

-- ' LA 1BANNIEllE CONSEltVATLrICE a vi: 'i. g

OilN.--Alli-~v0DsIVu9arîttr Youb-,al.lz* iniripar mettre ctte bannière tomplètementulon ,1

glîi Langovin Chapleau, Sendoal et la Grand-Vicairo Trudcl chacun de leur o6té.

Allez vous étendra près de la Ver-
lit même.

-lgoïsto, dit Mdlin, tu biûeraie
la maison du ton ami pour allumer ta
pip,-et tu lui refuserais ensuiwi du
feu pour la sienne.

-It est fâcheux zus oeus boiles
paroes ne puissent être tmpailldc
reprit Pdlsier, on poussaut Rodol.
phu dehors, je leu mettrais sur mla
oheminda, pour faire pendant au bus
te du grand Corneitle.

Puis il replaga le clou qui fermait
la porte, et se mit à la fDnGre, %.ù i.
resta pendant pin d'une heurc, leE
yeux fixés sur une fenêtre via-à-via
de la sienne. A travers dos rideaux
de mousseline, et un réseau de lise-
rons qui commengaient à ouvrir luUrb
goure roses et bleues à la fraîcheur
de la nuit, on voyait vaciller la pâle
tueur d'une veilleuse.

C'était là que demeura la balle (Il.
le dont lo comédien était amo:reux.

La lendemain, dès la lever du se-
leil, Pélissier, qui s'ditait endormi
tard, fut réveillé brusquement par sa
sonnette. 11 passa à la hâte unu lon-
gue redingote et des pantoufles, et
ouvrit la porte à un homme porteur
d'un paquet.

-Monsieur, voici votre gilet.
Pélissier fut abasaurdi du coup.
En effet, à un mois de la, il avait

confié à un tointuriur-ddgraisseur us
gilet à nOeuyer i--on luI avait rap-
porté lon gilut,-et Pélissier n'étant
pas en fonds avait, pour ajourner itA
payment, doaé itue cravate a tea
dre ; -quand ou avait rapporte la
cravate, il avait donné un pantalon
tout neuL-puiu, apres le pa.sntaton.
'e gilet qu'il avait au LU wsemp. de sa-
lir de nouveau; chaque fus que tu
teinturier revenait, la somma à paye
se trouvait plus forte ot les ressour-
eos les mdmes, c'est-à-dire nailos.

Pldhiaor jota autour d luti un re.
gard do ddtrcssç, il n'y avait plus

rien a dunL.u au dugiai.beur, ob ps
conséquent pas do prétexte pour ne
pas payer le mémoire.

Un moment étourdi, égard, il se
baissa pour prendre ses bottas. .
plongea le bras dans la tête do Pier-
re Corneille, mais il n'y trouva paè
huit solm.

Ses idées étaient horriblement
confuses ; le teinturier, debout, ate-
tendait an silence.

ThdmiLtoolo Pélissier eût voulu
que la maison s'abimàt sur eux deux,
mais, tout à eJup, il avisa sur le pion
de son lit la robe de chambre de Mé.
lin, que la peintre qui s'en était dé-
poucd pour aller chercher le souper
de Pélissier, n'avait pas pensé à re-
mettra ¡ c'était une fort belle robe
de chambre de damas ann -- el--.
sier la donna au dégraiseur, pour
qu'il la teignit en rouge et le congé-
dia.

D'un autre côté, Ume Mélin fai-
sait un bruit affreux, elle ne trouvait
plus la moitid d'un poulet qu'ole
avait réservée pour le déjeuner. Elie
voulait partir (te bonne heure, et ia
lui fallait maintenant aller chercher
des provisions,

Mélin s'était bien gardé d'avouer
qu'il avait enlevé le poulet, et illais-
nait planer les soupçons de sa femme
sur tls chats les pius inno.euts. Mme
Mdlin, résignéu, sortait avec son pa-
nier, lorsque Pdlisator frappait a la
porto officielle de l'atolier. A ea vue,
-elme Mettn aissa échapper eu

cri d'étonnement et d'indignation.-
Una u'erait pas que Pélisbier ne fût
d'un aspect agréable.-Il avait mis
au belle redi.gota verte a braudo-
Dulirgi ;--dls touflls du cheveux ra-
menés an avant dissimulaient las Ira-
tes bleues du rasoir, car Pdisior,
comule plutieurs do ses confrères, se
faisait par co moyon, artificiel nu
front que la nature lui avait refusdé I
Un ool do gl ieiiiM on papior à lource

surLtaa Il uno uravatw nuire paifaite-
ment plide.-Il avait ajouté à cette
parure sou lorgnon, quoiqu'il eut la
vue excellente, et des éperons, quoi-
qu'il ne fut jamais monté à cheval
de sa vie. C'étaient, les éperon., un
luxe, et le lorgnon une infirmité,
qu il ne mettait qu'aux grands jours,
et quand il avait quelque projet en
tête pour lequel il croyait avoir be-
soin de tous ses avantages.

Ce qui avait arraché un cri à
âme MéJlin, c'était la vue d'un plat
lue Pélisuier tenait à la main i elle
avaitreconnu son plat, le plat dans
lequel était, la veine, la moitid de
poulet cherohée, regrettée depuis le
matin.

Mdlin feignit d'être entièrement
oedrpé de sa toile.

-0'est donc à dire, monsieur Pé-
lissior, s'écria Mme Mélin, que vous
déranges tout dans la maison T Voici
deux heures que je oherche mon pou-
let.

Il n'y avait jamais ou, on réalité,
sur le plat qu'une aile de poulet,
quoique depuis le matin Mme Meélin
eût déploré la porte d'un demi-pou-
lut, et qu'à ce moment elle reproontli
un poulet tout entier au malheureux
Thémistocle.

MOlin comprit que la réponse de
Pélissier, quelle qu'elle fût, allait
faire crever un nuage de colère, et
pour l'emioaher do parler, il dit tout
haut :

-04 diable est ma robe de cham.
bre ?

-Sans doute dans la chambre de
M. Thdmistoo.o,"oommo l'autre jour,
tes bottes et mon p.. ,pluie, jusqu'a
mou ahdli dont il fait un turban. Au
moins il ne l'aura pas toujours man.
gd, ta roba de chambre.

(JO n'était pas lo moment pour
Thémistoolo d'avouer qu'il l'avait
donndo à teindre en rougo, Il haussa
l'.s epa;lqul Qe g6pon4it pat pr!i les

gants de Rodolpho Mdlin et dosoen.
lit l'escalier on fredonnant: Adieu,
Venise la beUe.

II

OU rAirll MADEMISZLL.P*os*

La Vertu Ndme était sortie depuis
plus do trois heures, et Rlodolphe
Mdlin avait passé tout oo temps à
charclier sa roba de ohambro do da-
mas jaune sur l'effet de laquelle il
comptait beaucoup pour la visito
q 'it csp6rait recevoir. Il avait mis
ans l'atelier un ordre inusité, et

dans l'ajustemont du sa personne ds
recherches incroyables. Il chorehait
eoro, lorsqu'on frappa à la porte.-

Son ewur battit violomment, il jota
un coup d'oil au miroir, passa la
main dans ss cheveux, et alla ou-
vrir. C'était alla I o'était madomoi--
Bolle Trois.Etoi/cs, avec ses ban-
deaux do cheveux bruns, ses grands
yeux doux et modestos, sa taille svel-
te et éléganto. Elle demanda 1%Mme

élin, sans paraître nullement dton-
née do recontrcr son, apoux.

--Mmn Mélin est sortie mais elle
no tardera pas à rentrer et cll m'a
chargé de prier mademoisello de
l'attendr.

Il lui ffrit un fauteuil, s'assit lui.
mêmo et fut quelque temps sans par.
ler, tout embarrassé do la sérénité du
la jeune fille. Certos, il avait mille
fois, depuis la vaille, prépard les dis-
cours qu'il lui tiondrait, mais dans
toutes ses prévisions il n'avait paa
fait entrer qu'elle ne le reconnaîtrait,
pas, st qu'il acquerrait la fielieus1
conviction qu'elle ne l'avait jamais
remarqué.

1. commanga donc par des lious
communs, et en attendant que l.,
idées et le courage lui reiv-nt.scnt, il
demanda à iNIo * si on n'avait ja-.
mais fait son portrait, et aflirma que
ou serait une charmante chose a fr,
ajouta quyil y pensait depuis loar-
temps, que même la Voyaet souvuet
a sa fenetre, il avait d'ellc une -
bite esquisse assez ressemblante, qu
ce n'était pas terminé du tout, nais
que cependant il allait le lui 1u1,
trer. Il tira l'esquisse d'un oart-n et
ta fit voir à Mlle '** qui so sentit
rougir d'aime de se voir si oharmanîte,
puis tout dan coup, embarassée ie
cette impression, elle demanda:

-Pense-vous que ime.,. .Méli
soit encore longtemps à rentrer ?

-Oh I mon Dieu non, elle devrait
être ici déjà, j'espdre qs'elle ne tar
dera pas, peut être est-elle dans l'e-.
alier.

A c moment, Rodolphie ce rapioil
la qu'il avait laissé la olef à la por-
te et quo tout 1o monda pouvait en.
trer ; il feignit d'aller regarder pr
dessus la rampe do l'escalier s'il v r.
rait Mme Mimn, qui était partie d..
puis trois heures pour Saint. Ger-
main, d'où elle ne devait revenir que
lo lendemain, et, On effet, pour avis i
à retirer la clef adroitement ; nâlr
à peina out-il regardé a travers i u.
olier, qu'il rentra dans l'atlier, pi.

le et d5fait.
-Oh 1 mon Dieu, mademuileilu
-- E1h I qu'auvez-vou» detm. in'

sieur î
-- Mademoiselle,--'est que Lu

Mme Mdlin qui monte.
-Eh bien I monsi'ur, toit tuin

puisquu je l'attends,
-- Elle monte, mademoisile, alk

monte.
•-ilais: mniuq' sn



LIEI CANARD

donc Y Etos-vous malade ? Vous ar
rive-t-il quelque chose Il

-Il ne m'arrive quo ma femme,
et c'est assez, Madamoiselle, sauvez-
vous.

-Comment, wmnsieur, me sauver,
CI pourquoi nie sauver ? Mme Mélin
yu'derit de venir cls elle ot ino fait
prier de l'attendre ; elle rentre et elle
miie trouve à ses ordres, il n'y a )ion
que de fort naturel.

--'Vous, n. cimprenez pas. madle
lioi%!'ll,,. miais au nomi du uic], al' z-

vous ', n ?
-Monsieur, dit Mille -r*'r en .

dirigeant vers la porto, j lo veux,
bicu, luais js vais dcmandur à cotto
dauo l'explication de ce qui se pas-
se.

-(ardcz-vous-cn bien, iuadeuimi-
ille, vous et mor;i tous serions per-

dus.
-Mais, monsieur...
-011 mon Dicu. je l'entends ; il

n'eht plis temps que vous sortiez.
elle verrait que vouz venez d'ici.

-Alors ju vais rester.
-Ah I tentz. tentz, s'écria Môlin,

comne illuumind d'une idée subite.
Entres ici, et il ouvrit l'armoire qui
donnait chez 'T'hiémîistoele.

-Mais, mnorisieur. je ne veux pas
line ac'her, je n'ai riei fait de mal,
je no ma cacherai pa.

.--Caeez-vous. mademoiselle, ca-
chez-vous.

-- d ne veux pas mrio cacher, mon-
Sieur y

Mais la terreur de ïMélin était si
prefonde, que Mille *** commançait
à ce avoir pitié et qu'elle la parta-
ge', quand, à un oonp frappé à la
porte, elle le vit chauc. ler et perdre
lialelme; alors iiil, .i tremlaatc
Llle-mume ruai bavoir pourquoi, elle
sît laissa liouser entre les' deux por.
11.8 et entirmeî,r.

Mile n Mélin, ca,' c'était elln qui,
ayant manqué la voiture, avait re-
noncé à sou voyage et avait fait snu-
lement quelque visita avant do ren-
trer, Mme Mélin comminçait à frap.
per plus fort.

Mélin s'était remis devant sa pla-
ce, c'secyait de J'ri donner, mais sa
voix chevrutait. Il cria ; La clef est
ù la porto,

A suivre)

La Royaute

La lutte pour ?le'tion du citoyen
qui doit personniâior St Louis, dans
la grande procession du 24 juin 1884
est à lit veille dn cowinencer. Il y a
trois candidats sur les rangs M. Ho-
racu Boiscau, marchand de nouveau.'

M.~~~ ~ 'NhrU 1 -

MONTREAL, 3 MAI 1884.

Le CANARD parait têiti les samedi%. L'abonne-
ment ait de 50 cealls par année, invarableet
payable d'avarice. Dune pr ¶end pas d'abonne-
ment pour mios &unan. -Noula vendons aux
agents huit centins la dousai., payable tous leu
mois.

Viligt pir cent de commission accordé à toute
P1>rSOisf " U nous fera parveir une liste de
cIn abo°nez au plus.

AîîeOnCeS Prilnière laSertioîî, Cenisis Par
ligne: chaille iMertiol suIîS&îUCUbe, cinq CentirîS
par ligne. CondiLioîs spécial.s pouries annonces
ilong terme.

oits. A. Ji. is iIaverlmill, lass.
est autorisé a prendre des abutnnements.

No 2 Rite St. abriel.

1. E. S. Mazurefte, de Stansted,
eh. autorieé à prendro des abonne-
uenit et a louner des rcuE pour
nous.

Nos PimIes
Le tirai'e du dernier numéro du

COmuml i il9 avril) a cu lieu chez
MM. Ilérert & Lomieux, ecanteurs
de la rue Ste Catherine, au milieu
d'un inmenso concours do personnes.
Voici ls numéros gagnants :

Premier prix (dix piastros)

I.Luâème pîix (cinq piastret)

15218
1rui.iùii . u piastre. ..N. 15315
Quatrièe prix.r.. . 15339
Cinquième prix... " " .. No. 12473

Septième prix.... " " ... No. 1.
tiu meas inrx..Cmnquanîte guits.No, 12033

onzuime Prix... " .. No. 8699

Djuuzièmie prix.. ' " .. No. 8736
Treiime prix... ' " .. No. 12303
Quatrinie prix. " .. No. 101
Quinzième prix.., ' . .. Nu. 15309
Seiième prix. . . .No. 6891
Dix- septième prix." " .. No. 13207

M. J. Coilltto, l'heureux posses-
seur du Canard No. 15218 gagnant
la primo de cinq piastres, se trouvait
dans la salle et la dito primo do cinq

iastres lui fut payéo séane tenan-
te,

Ce Canard avait été acheté chez
M. P, O. lérat, '6J rue te Catho-
rine.

Les nuai6ua auivants du 12 avril
ont ôté presunmdL au bureau ut les
primes unt otc payoud.

CHRONIQUE

De pi. trois jours, un spectacle
des Vins attendrissants n'a cessé do
frapper nos regards. Impossible de
sortir sans mettre lo nez sur une pail-
lasse ou sur un amas d'objets plus ou
moin infoñnes entassés pêle-mêle
dans un fourgon quelconque.

On a déménagé. Quelle jolie chose
que lo déménagement et comme c'est
bien inventé I Chacun sort de Es mai-
son avec ses dieux lares, ses ahau-
drons, ses ferrailles et ses meublea 
on se promène dans les rurs avec
tout cola, pendant quelques heures,
la plus souvent sous une pluie bat-
tante et l'où va s'installer dan la
maison de quelqu'infortund qui en
fait autant. Pourquoi . je l'ignore
et sur cent personnes qui déména-
gent vous n'en trouverez pout-êtro pas
dix qui vous diront exactement pour.
quoi elles le font : De plus on choisit
toujours, ou plutôt on a choisi la
premier jour do mai pour accomplir
cette grande affaire ; probablement
parce qu'il pleut presqu iuvariable-
ment oc jour-là. Que diab.e I il faut
bien se donner un peu du misère 1 Ce
n'est pas toua les jours quo l'on trou-
vo l'occasion du coucher sur un ma-
telas humide, et de payer une ving-
Laine de piastres do réparation à l'é-
béniste, j'allais dire au 7?meLbilr.
C'est très heureux que je m'on sois
aperçu à temps, car Cyprion m'au-
rait rodé de la belle manière. C'est
qu'il n'y a pas à recuilr, le déména-
genm.t n'ebt pas une chose quo l'on
remet au premier beau jour ; il faut,
que cela marche. Un individu attend
que ,ous sorticz pour entrer, un at-
tre pctae celui-là de la même Ifçon
et lt chaina du inaiheureux qui chan-
gen du dumiaila sO composao peut-
être de cinq oents personnes qlui ne
pourront bouger si vous ne partez,
0'est plus fort que le destin. C'est
comme la vague qui pousse sa voisi-
ne Ct dont l'ondulation s'étend d'une
riva à l'autre. Bref, la déménage-
ment est presque toujours une folio,
mais e'est une folio incurable tt à
moins do réformer complètement lo
genre humain, il no faut pas songer
à l'abolir.

Je m'amuse prodigieuoement da.
puis quelque temps à voir Butes,
Lusignan ut Cyprien s'engueuler mu-
tuellement dans les colonnes hospita-
lières du journal à Beaugrand.

Luaignan prétend que bazar est
français et quo s'il ne l'est pas il doit
l'être, Bnies préfère hermesse et Cy.
prien avoue 5U'i1 ferait des bassesses

l'on viendra me dire apies cola que
le gouvernement des Etaits-Unis est
une institution bienfaisante 1 Je pré-
tends au contraire que ceux qui le
composent sont des gens cruels, bar.
baros et sans pitié. Pauvreshôteliers 1
Peut-on maltraiter de la seite une
classe aussi Intelligente et aussi ulilo
à la sooiété ? Il est bien vrai que parce moyen on arrivera probablemont à
réduire le nombre dos ivrognes ; l'ou-
vrier pourra désormais rentrer chez
lui le samedi soir aveo son argent
dans sa poche et donner du pain à os
femme et à ses enfants; mais il n'en
est pas moins vrai <que gela va faire.
un tort immense à ces braves bûte-
licra. Ici nos gouvernements sont bien
plus humains que cela, et les débi-
tante de liqueurs sont lours enfants
gitds; ils les entourent de toute ci-
pêeo do petits soins. Non seulement
ils leurs accordent uae licence, mais
ils leur en donnent même doux, une
sous la loi fédérale et une autre sous
la loi provincialo. Quel excès de bien-
veillance I quelle vagesso et quelle
prudence 1 Si l'une est annuldo,l'autre
subsistera, et le nombre dts licenus,
au lieu de diminu.r s'augnentera.
Les honnêtes gens se plaindront bien
un peu, mais les aubergistes seront
enehantés et cela vaut mieux, car co-
la rapporte davantage.

Réjouissez-vous done, pochards,
vous avcz oraint un instaut d'être rd-
duits par la tamina, mais grâe au
gouverncment modèle qui nous régit,
vous vivrez encore de longs jours, car
(a loi vous protège.

* *
lot du la fin :

La scène se passo dans un magasin
du Montréal,

L'enployé vient du recevoir une
pièce du cruquante cents qu'il dprou-
vo, on la faisant sonner sur lo comp-
toir,

Le client.-Quo faites-vous là J
L'cmp!oyé.--Youu le voyez, mon-

sieur.
Lu uicnt-J n'aime Pas qu'on

exanau aussi minutieusement l'ar-
gent que je donne.

L' umupuyé.-.Mai, monbiuur, cette
pièce peut ôtro fausse '

Le client.-C est préoidmuunt pour
cela, jeuue homme I

JEAN-SANS-PEu.

orrcspondance de Ladùbache

Rlome, ler mai '1884

Mon cher Canard,

.Ma derniro lettre a été dcrite un, , ourssa, ono oer, et Ml. Njo. 1863, M,. John Galli, coms a propo uÎs d o.. de urnmer ne me- àl " àcu-I M 011 ret 14. IN. 1.035 Di jen uiii coa A rops n br. v Deni - peu à la hâte, à cause du petit espa-Lallemand, marchand de la partie mergant, 67 rue St Constant, Mon- tonne pas, il a toujours aimé los cho- c quo tu mu donnai sur ton jour-ouest. La cabale est des plus actives créai. ses sales, et le mot foirc étant à dou- c. e m , do su on ur-
deux côtés. Nous engageons nos %rmis ble sons devait nécessairement avoir uel.aJtreL dt done oyque
à enrégistrer leur voix on faveur do M ses préférances Je ne m p ques autres détails sur mon voyage
Boisseau, qui saura remplir avec No, 17071, M. Eugène Lane, pas sur cette question délicate, mais a lort,
avantago lo rôle qui lui sra dévolu, 180 lino iuharduon, St Roch, Qué- je mc permettrai de donner un con- Saint Loère je ma muis rendu sur l

La majorité do M. Boisseau sera, bec. - · seil à ces réformateurs de notre bel- Corsa le oro eo b la rue Lotre-
dit-on, très forte, car ses amis dà le langue. Au lieu de s'amuser à des Lamo de homo. eJndu pî ès do la
ploient beaucoup de zôle et d'activité ~ bagatelles, au lieu d s'échiner à fen- Dame d rayan , edu p i dea
pour assurer son tri ompho. NO. 10I805 M. Wm. Lanahau, pho- dre des chevoux en quatre, ils de- colonne une espèe de

Vive le Roi l tographo 51 Rue St Vincent, Mon- vraient s'entendre tous les trois et monument .ison qui a bien besoin
trcal, cntreprendre une croisade contra les d être radoud j'ai allumé na pipe,

-- circulaires dotnor pbi etin 0 inouis assis sur une grossec
cnrculurvindont notre publie t in- pierre et jai commecé à jonglerUln vlacamre vu douheir duire fI 73ý11 esté. nue ce qu'il mu retait il t'aira peu-Uand la chainbre d coucher 17738, M. James Paré, col- Pour leur venir en aide dans .c ant ou ' jour a R aep,

Le mari N'évei-le et s'aporevant do uie, b0 Rue Payetto, Muutruaî, travail ingrat et pour leur faouiîer 'u a lqoo u
c' qui se passe il poussc sa fmme et la besogna, nous avons fait venir a une tapa sur lopulu. Je na virai
lui dit do manière à être entendu du No. 603 l juscph Pep, 73à grands frais un magnifique diotion- un reconnus une aucienne connai
tôdeur- nocturne-. No teal0 , Mo Juep Ppu,17½a _q. a otanus huno ancn connrl .i-Sophie, passe mni mon r'evol- Rue Mont Noalntraare a6onquinfraçai, que nous banco. U'atan 1 homme du cour .%u-Sohi, ptw mo mn lavl-tiendrons à leur dispobîtion. Cardial diSméoni. Il ina dit comtatver, Allons, savants linguisios, dévouez- çar .Ladbauch , i vas venir avec

-Lu voici, répondit Sophie trein Lu prochani urage tJanard au 26 vous et prouvez à vos concitoyens que moi pnadre une, gotute dei a
blant do tus ses membibes, uais jO avrij aura neu litau îes salles d'n- ous voulkz dollement leur rendre v«." ,rnO, quine n. t'ue j iasat
un craie pas qu'il suit chargé. ean au MM. 11dlterI & Lomieux, 527 service, la Mdit 'ju lui ropondis: Cuil

La voleur neu voulut pas Cn entn- nue 8w Catherne, lundi pr-chain la as di relus. I luis Y.
tire davantage. sahant co mbien il à de Mai, à 8 heures du uoir. Je lis dans un journal françaispu- 4'uti uidiec damn a'uberge la
ain es à feu, mme quand alles ne bid aux .Ittats-U ni, l'annonce sui- plus proche ut cous nous attabjâmes
t'ont paint b;igas., il se lidta do TtsTnota îuiï..-4 y a salle comble vanto qui m'étonno au tupimo degré ; devant uane chopine. Lu domestique
prendro la len. tous les apres.midis et tous lks soirs au 'i A partir du premier jaur du mai du <ardin-ai parla le prouur ; i

Telstre Royal. A prochain, les hôteliers ce cette vtuîa me dit; Mon maître a souvent parlé
Les reprsentatiuns à o centins main- no tiendront que du l'cau à boire. Pas de toi. Il m est demandé bien des

.Ctiennent tour popularité. Les gymnastes, de licence 1 » liu punriqu»i tu ne venais pas jaloiL Sj'udicat Ctiadtun Drapauis, elntcu, danseurs ei autrs aitistes O nt.il pssib o dan unu ville avec iui bur les affaires du Canada.Dupait; q' cie. M itupuitd »U Drap 1wus di: pieuiire for. Rien d'immoral L i.i usbuqodt n vu1
2s'uir, spiotalement pour hab.illemont dans ces lpr1entations. one mùrc peut y prçsquu aussi grande que Montréel, - .00i', raon aan, lèpundisje
dn ,Prioièxo Cuotiinuaioc. conduirc e fille, il n'y ait pas uoo wculu iioun'e ? Erî ce qui su mi Qudbuo vt tolle- Lad4bauohd.:

ilw.l je5

ment sérieux que j'ai jugé à propos
d'on parler au pape en personne.
Pareoqu'il vaut toujours mieux- s'a.
dresser au bon Dieu qu'à ses saints.
Vous autres Romains, vous ne vous
figuros pas du tout o quo sont les
Canayons de par chez nous.

Lorsqu'ils ont un parti pris, ils
ont de véritables tOtes de pioches
Oomme je dais n ça n'ira pas plusloin jo vais to o es ochoses que jene dirais pas même à notre Saint
Père. Donne moi ta parole que tu
n'en parleras à personne dans la
Cour.

-C'est oorreot, parle, mon ami.
je te donne ma parole d'honneur d1
gentilhomme:'

Lorsque je t'aurai laissé, ni vu,
ni connu, je t'embrouille.

-C'est parfait. Ecoutc bien. Je
te dirai que les Canayens ne su
mouchent pas du pied. Quand ils
prennent des " shoers " an politique
ou en religion, c'est bien diàoicile do
les ramener dans le chemin droit.
Notre Saint lère a au la bonté do
nous envoyer un commissaire pour
régler la chicane entra les universi-
tés Lavai et Victoria. Eh bien,
croyez-moi ou bien ne croyez niat
pas, malgré tout lo respect que nous
avons pour le Saint Siège, les amis
do Lavai et de Victoria étaient dé-
cidés à no pas démordro de lours
prétentions. Du moment que les
gens de Laval ont appris que le
rapport du délégué no leur permet-
tait pas d'dorapoutir la sucoursalo du
Victoria à Montréal, ils se sont mis
à brailler comme des veaux. Un.
gazette do Québec a été jusqu'à dira
quo le commissaire de Rome s'étaiti
maissd influencer par Mgr Taché
pendant qu'il était en pension chez
los Pères Oblate, à côté do l'église
8t. Pierre à Montréal.

-lt toi, Ladébauche, crois-tu quo
c'est le oas ?

-Pas la mietto. Si l comniissaite
avait passé son temps à Québce, ils
auraient dit qu'il y aurait subi d'au
tres influences, dîi on m'avait conaultd
sur la résidence du ommissare, j'au,
rais choisi nu bon hôtel à M-ntréa ,
où il n'aurait ou à subir l'influcnc s
do personne. Je l'aurais fait pensiot..
uer chez dos bons canayons comae
moi, dos gens parfaitemons inddpuî-,
dants sur la question dcs univurmités,
J'aurais conseillé au commissaire do
peusiunor à l'Hôtui du Pouplo, st:e
la rue du Bord de l'Eau, à l'Onsoigto
du Coq. Là il aurait été ti naquit c
et personne n'aurait trouvé à redire 1
son rapport.

-Ah oui dà, oui Ics eanaye is
dont comme ça J

-C'est ai bien le cas que je w
suis rendu à Rome cette semaine ua.-
près pour avertir Notro Salut 1>r
qu'il partait quelqu'un do Qudb -o
pour venir se plaindre a lui du ra,,-
port du commissaire. £aoi qui au t5
toujours rempli de respeet ppur ia
autorités, comme tous mes c , npati -
otes religieux et bien pontats, j. .i
ma façon de panser sur cota allait J.
Notre daint Père n'écoutera pas do
nouvelles plaintes et il fera bien.

'£nez, il faut que je vous lu di,
nous avons trop de papas on Canada,
le Sénateur Trudel est un &pù, i£,
Tardivot de la Vdritd an oui un aut&c
ainsi que M. Djailets du Jourt dl
dews T4iai M&uierca. Il est tupi de
mettre ordre à y 4. Le Sa-nit Fu;o
me l'a dit. Les plaignard, mauge-
tout leur soupe chaude à lRmo.

Attendez encore quelques seuai.
os et vous en appreoirez do

belles sur le couepte des gens dle
'.avat. J'e ne vous dis que ;. Lb -,
ro s'avance il faut que je iu'Onb t -
que punr l'Angleterre où Mad1as. i
Victoire m'a l'ait appeler î.u.it aIt st
res importantes.

J lie moi adieux à mou niai e
j'allai unsuito à mon hôtut giuur pru.
paror ma valise.

Tout à toi



EXOES DE PRUDENCE Deneùagemente
M. B... surpris par l'orage ; 'a- Nous invitons spcialoment ocu£

pergoit qu'il so trouva devant la por. qui ont à remettre leurs garnitures dota du vieux G... qu'il connait bien maison à neuf do venir visitor notreIl outre aussitôt et après avoir salu asotimnt dor
bien poliment il dit : " Voulez-vous, assortiment do
s'il vous plait, mue prêter un para- 71
pluie pour uno &minute? - "Cr- -A\
tainement, oortainement, cher mon-
siour, répond G... en mottant ses lu. -ET-
nattes ; jo suis heureux do pouvoir A Z S
vous rendro ao petit servie." - 1

En faisant Cotto réponso le bon-
hommo ouvre un tiroir et horche
quelqua aboso nci n s', .

E... apercevant dant un coin un
immense riflard on taffetas bleu, s'en
empare et so dispose à sortir.

-"Atteudez, attendez un peu, dit vLs R IDEAUX dans tous lesG... un lui faisant un signa, vouilgne eu l Nt ol egêtes trop pressé, jeune homme. Doi- uqeu d i5e le Net, avons de vjrnez. moi au moins le temps do própl sotte de Rideaux que nous ofrons àrer les papiers ndoessaires." $2.t 0-Quels papiers ? \
--- h îles voilà. Vous alez, 6 \ Un Article Superieur

vous plah me consontir une hypoth
quo sur une do vos propriétés. Indienne, cretonne et oam:

-Comment 1... mais... aher mon -
sieur, jo vous demanda votre pa:. 3.4jo EN GRANDE VAILIETE
pluie pour q'aolquoi instants souli- -
mont ; dans inp minutes jo vous le r, 7-Jq p
rapporterai. : . ¯. MON A Une Spdo addpoui e sina-

-Oui, oui, on connait cela. Vou ne.-1400 don de Coliots on toile que
voulaz ce parapluie pour quoeque, N u:l, tordouse mdoaniquc inv.antdo mp5eillomtîm poat l vide.d btiontrosi,:par le gouvornem,, nous offrons à 5a. C'est un article
instants seulement et dans cinq mi ii's. aii- d fEtraira dos Pub.rgi.stoi assez d'doi paur psyae loi bâti4 43 l'administration Chapleau. LA, qui se vond 15 et 20e partout. lie
nutos, vous le rapporterez. 0'est tou- e numiaires fot f,-otiooaor L& .n tu Li ii i a u imuu lài tai uiviano si déplace et s'adapte aux deux rouleu conviennent très bie n à nos ohemises
jours ainsi que les Choses s pas oni,J blanches do 60 ot,
mais quand un homme a besoin il
son parapluie, il le lui faut, n'est-C
pa? i 'ai onu des gens qui pour X FABULEUX DE BON MAR OlEavoir ou trop de confiance aux oui- 1?ftÈk* Î U L IU E B 11LH 6O5.rue Ste Catherinepruntourt, e sont trouvés un ji ut
sans la moindre petit parapluio. Je LOT S1ECIAD DE SOIES BRUNES A ots. Coin de la rue Amhure,ne suis pas de aos gens-la. J'ai viu · . • - OULEUR A 59
longtemps et j'ai acquis une Cartain. " GROS GitAIN EXTRA A 75 '
aisance. Savez-vous pourquoi ? C'est · SATINS BROCHES uuULEUit A 50 " la B oule d'O r
parco que je n'ai jamais dépensd mou " " " BRGUHES OTTOMAN EXTRA A 75 "argent & acheter des parapluies. Ce

:îuî ue vous tenez en o moment Lot de 4000 yds soie -Noire prix. assortis 40 45, 55 65, 75cts DE NTISTEU'ost Certainoment pas do grande va- Il y a
icur, Minui il ot ecore exollent ; et $1eL00, 1.201 1.955111L r aosafv euupendant jo il 'i a doep i on u on- -S ~ W -.i .W . Le Dr. Valis arriva de .New-Vurk ouepoudant je lai depuis mon on- tvi les principaux Deniates pourl'anc. Savez-vous pourquoi e . h Pi C t examiner l'avancement tc 'rt tai,
cim pardanua ne meU l'a jawîati CM- luUd 2,JVUU >W> Soie NoIie MUoIUU du Prix fauluxII de $1.41 vaIl eur réelle $3p,50 il a apisbaeud hssnuels
.ruuto ciéun ou tiba.Lir au plrealable A i'avenir il se charge de réparer tout Den.

une obligeaion sur dus prî,ceî en bo 10Ü liècs 13C'dlel Mir, 1ýilbita 2 fraçaâùikâ plUJl1$Ll. Los p0ix cursrs det le r aqude1 e au n e
dan. Cciut ne pas u 8, rat, 415, 48, 50, D5, 5, 65, 70, 75 ots. Les Dents extraites par un nouveau pruc .éa. Pec .Pu ,u Pa .oaprîr dé sans aucune douleur pour So cents, ce
très obligeant, uain Aest mon pri- 2000 doz Gants de Kid our dames d qui est préférable an Ga, aa Cllurufur.
tipe et je nou puis m'en départir. Voir- e epuis 25 cents. me, etc., et sans aucun danger quelcen-
ci l'hypothèque, voici le parapluie. C'EST ÊOUR. RIEN ! que.
Uhoisisse." •Plombage dc Dent en ArgenL 75c. enLo malurou 35 pièces Toile à Nappes, depuis 15 20C 25 ot Ciment pour So cents, en Or Lie $î.oo unLe mlE1 uux Il... .at ,ein à p i montant. Je lais un Dentier complet duce croire ses oreilles ot no pouvait 200 doz Cants en Fil a 3 ets la paire iere qualité pour $io. je ne eharge Lien
revenir de sa surpriso. It eut un ins- pour extraire les Dents lorsque je lais les
tant l'onvie do laisser là le bonhomme 750edos BAS 20 UR DAaLES SEULEMljiT 10 CENTS Dentiers. Venes me faire une vi:ite et exa.
et le riflardmais il pleuvait tellemont 300 • " " .. miner mon ouvrage qui est garanti.
qu'il dut se déeider. 100 20 " Dr. M. F. E. alois

Il signa l'obligation, mais il rap- ... -. 2a •b D a M. F. E Valoi
port% Io parapluie Io soir môwuo. quo " ,à - fil " -2pairrois pou 25 44 760 RUE sTE•-cATIMEINEÇi EbsT,

200.piâeos IGDIEFNES AJNGLAISE à 3 L LA YD. Pšs dé la Chapelle NoLre-Dane de Lourde,
Doeuis longtemps Calino -n'a pan 180 0 UAMBRIU " a 6 " " MONTREAL.

été mis on sene. fl :s .100 " POU&L COS'UMES à 7 lN. B. Toujours en main la Célèbre
Comblons cette laeune. Poudre à Dent V NNOl.
Coa jours derniers, un ami l'arrL- F R EE S

tel ou plain boulevard, et lui raconte BO S O V (îii ïuLj4
quo, ayant été souffrant, il dut faire AuO#IJI CarnavalUIInNII
venir un doteur, loquel lui coupa la 28uO 287RUË SA INT-MURENT. Au Carnaval
Ilôvro avo dos pilules do quinine. -- -- -, 838 Rue Ste Catherine.

-La ehirurgie ost un art, lit Ca- On trouvera toujours cel
lino ° J" n'aurais jamais ru q'aveO Chaque Semaine le CmANR donne en primes vingt-cinq tout ce que l'on peut désirer ci fait de nus-du petites boules rondos cumule e *£ ' ceries: "Iuucioirs, dentelles, garnisirc.,
que voue dites, on pouvait couper piastres. La seule condition requise pour avoir le droit de laines etc., etc., à des prix tr" modCiés.quelque chose. Ont peut acheter là pour $ 1.50 desmai

qeq thosp ··- participer aux bénéfices de ce tirage hebdomadaire est d'ache- tes pour dames, valant au moins $2.
Nus avons annoncé, dans nutre dernier Qu'on ne manque pas d'aller laire une

numéro le spectacle-concert que donnera ter le Uanard.pour un sou au d.pôt de j coin (n'im - visite à ce établissement.
jeudi prochain, à la salle Nordheier. rue
st Jacques, M. Louis Labelle l'un des ar- ore lequel). On vient de découvrir une nouvelle ceutistes amateurs des mieux doués et des plus mte qui ne manquera pas de souleyvrsyn thiques de Montréal. Dans les loualites où il e ôts es personnes beaucoup de discussions dan* le monde de:

Labelle n'a jamais refusé son con- . , , . r savants. .es uns vont prétendre qu-cours à une représentation de bienfaisance qui désirent avoir le beneice de ces primes n'ont qu'a nous ss quinousavisitsilyadeu.
Stoujours il a est attiré les applaudisse- -- les autres soutiendront que c'est la comète
mtouusldonnaieror son a envoyer parla poste la somme de Uinquante Cents et iS rece- de 184z. Toutes le comnres préteudronlent reconnu et son devouemenut àtoute oy rpose om e£Aj.iLId que c'enr un signel de guerre. Cteconitte
cuuvre de charité, aussi nous ne doutons Vyont ie l ournal est visible tous les soirs ; elle parait juste
pas que le public de Muntréal lui fera """ au-dessus du magasin de MUI. Dsl MIa'aceui qu'il mérite à tant de droits. OU lnn-nJ<h--,a . &'LFAÇIesîoîare~ hp'

Le programme est des mieux choisis Nous donno chaque semaine vingt-cinq piastres en ar- rli erade'l&a:rue Ste C r. 'o, as Ilu.-
Me " '"' ee.l, "ss°"é le ".nno â d - A i -..

amateurs les plus appréciés du public gon dim i-wes en dîx-;5ept primes, savoir : Premier prix dix
montréalais. Nous citerouis liS noms de • - - d -
MM. ChrlesM Lablle, 1. Marion, V.: pias , second pnx eiq piastres, cinq prix d'une pastre et
.Umriacu, Tndl 'e st lus qu'il nut faut
pour aurr ob r di de cinquante conts.
b Açiqutt[ k

te et.n vnw ,s .;& le a Cs m -

sieur. Non seulement ijai ii e.n ii piai.
air de vaus montrer la couldie, m.ais il-
vous firont do plus cadeau d'luniuer
chlaprau de soie ou d'un magnifique pii.
or-r Cc& pjçgIK pe venident pas, i4i

°"'ýpt



LE OANARD

COUACS

A propos du nouveau Sénat tran-
çaiis:

Jan a un lssein -ffroyab!e dan.
lo Charivari C'est un petit vieux,
rcelitique, emmitoufi ouseant, qui
s'adresse à un huissier .

-Je suis sénateur à vac I
-Eh bien, mon pauvre monsieur,

je mois quin nous auricz en rncoredu
bdrifieu à accepter Is cinq ans I

Horrible, n'est-ce pas'?
lt cepcudant l!on rit tout do mé.

nie.

Un autre croquis cette l6-
gende
LE RETeit lA PRIIERE SEANcE

-Eh bien, mon chéri ?
-Je suis trðs content de moil

J'ai déjà embrouillé deux qu"otions I
lien ne peut d'nner une idée de

l'expression satiskfaito (lui règna sur
la phyuionomie de ou d6puw. qui
vient d'embrouiller'une question.

Un de nom aluis, qui friso quelque
pem la boliêmio, nous racontait une

hosae q;u'lla rpagon tût été lier de
tron>ver.

Son pèri, vieil original, dans une
jolin position du fdrture aime peu à
délier lun cordons dl sa bourse.
Comment faire quand on a trois
grands fils qui vos harcèloat ? ellh-
qtue fois que rcs enfants commet-
1 air lit qle q'ies incartades, il les inct-
tait à l'amende et ci. tenait état 8.vce
autant de euiu que de ses formges ;
si l'un d'eux veinait hi lui demander
du l'argent.

-Tu veux quelques sous, Mon
ami attends.

Puis ouvrantL too famoux livre
-Tu sais, tu ie dois 10 fr., eh

bien, je ta les donne.
Et il oóéditait le conpte d'amen.

des.

X..., un jeune îhomme habitué à
liervie du iinol. dans les iulois, est
prié par un do mus amis (lui se mna-

. rie, de venir a 'a mairia apposer Fa
rigonture !lir 1; Iarneux registre ma-
trim,îonia!.

X... euniond ' s ólÛie d.; téoiniî.
-- Mesicuro. di-il, au mou. ut où

le ire11 'npp111 r à remplir mi der-
niòres iin undit.. w siOurs, I y lu-
rail-il pas iiuoyeu d urianger l'eLire- y

stupt l':n det bu1ur-1 l rua,, des
beller-iègcrs et do N autorités.

- Papa, qu'est-ce qu'on entend par
anonmlie ?

-On entend ou homme qui paie
bon compte do gaz sans d'apercevoir
quo la compagnie le vole.

Tout le monda est au saon. 26.
bé, choyé, adulé, bu voit tout à coup
poser la question traditionnelle .

-Lcquel aimoi-tu ulaux :ton
père ou ta more ? · ·

E.L bébé, après avoir un instant
réfléchi:

-Oh I dame ! j, les aime tous Ica
deux plus.

Lu professeur, regardant à sa mon-
re--" Uomul il nous restao on core
quelques minutes, j'en.proiterai pour
à toutes lqs iuetions quo vous vou-
drez bien mu poser.

L'élève.--Qello heure cst-il, s'il
vous pluit ?

Caprices Poói.lues
ITAit

REMI T.REMBLAY
Cet auuu.s~e, lCul du genre qli ait jamnais élé

publié ua Can.da, tuntinL ne centainze de chan-
sàuu. dont la ilupart ont paru dans le CANIku, et
une .tau. de io:sesic diver,.e. Le tout forie
um vulae in-ua de eu pages et olire un repertoi-
re complet de cluuli ns satiriques ayant trit aux
tevenncmeu pelitiques ci autres qui se sont produits
drîlJ deux tuili.

Ps iX : $1.00
Mp 9tmwi Ju bureaux du conar

Le Journal Du Dimanche
REVUE LITTERAIRE, ARTIS-

TIQUE ET DE MODES.

Rédigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

M. E. DANSEREAU
GERANT.

lIuredlx'43 rue St. Gabriel

TERRES A BON MARCHE
BON CENTRE.

L'Etat du Michigan à plus de 4,500 mil-
les de chemins de fer .et î,6oo milles de
navigation, des écoles et des églises dans
tous les comtés, beaux édifices publics, et
pas de dettes. Climat salubre et bonnes
récoltes, la récolte de fruits est la plus bel-
le du Nord-Ouest. Quelques millions dà-
cres de terre fui tile sont encore en vente à
bas prix. L'Etat vient de publier un NOUr
VEAU PAMIPIILET contenant une mal)-
lie et une description du sol, que vous pou-
vez avoir gl atis en écrivant au CobimissAl-
RE i>'ltiiuRATiuN, Détroit, blich.

M'oubliez pas le Grand

I CHELIE U
1564 RUE NOTRE-DAME

Montréal,
Le'public.truuvera daus'eet excelent restaurant

des re as . toule heure, chauds mu froids. depuis
IX lrà du Matin julsqu*il m1inIuIL.

burvice piunp ci atuuoln eolstanUi appurtde
àt kiàf;ire les COCttL lus Vius vyrices des persan.
nes qui voudront bicn paLroUer cet établisse-
msent.

Repas à la Carte.
Vins, liqueurs et cipres de preiaer choix.
ls% u8coci tice la qu:aîuc..ti vieII.tdnt

pesser l iouratéc A la vile pour leurs affares,
pour ont lUisscr leur mCa: . La main OU utre m1e-
nues obicis de ce genre, .U restaurant Richelieu,
Urtuitnot as avoir besoiu de prendre une
chambre à, l'h1Jl

L. MEUN1ER,

(Ci-devant de l'Hütel it Louis, ) Prup.

J OIUR NASTLC
jOURNAL

EXClusiv0eillcn LUáriifr
PUij3hU A PARIS

Prix do l'abonnoment.......62.00
par année.

A. Fýiliatreault,
A.tGEN'T . MOy2'RLLi

Boîte 325 No. 25 rue St. Gabriel
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Le Journalisiie.

Aia : Les cinotiersde la Sine.

le dé-faut D'O - tro os - pi - ta - lis - te. Faut sa -voir un pou bla-guer, A tout pro- pos

6 - pi - lo guer, Toujours di - va-guor Et tout di- vulguer Pour 8 - tro jour - as - li - te.

Savez-vous bien oc qu'il faut La grammaire a dispara
Pour Stre journaliste? u notre journalism

Faut n'avoir pas le défaut Où plus d'un rtitro ventru
D'être capitaliste. Fait du elatanisSa.

Faut savoir un peu blaguer, Dos ciseaux mal gouvernés
A tout propos épiloguer, Rddigcutt dca journaux mort-ndâ

Toujours divaguer lirca onés,
Et tout divulguer

Pour être journaliste. Vollà la journais ML

Il faut éviter encor J'offrirais avru bonheur
Lorsqu'on r t journalito Au eilleur journaliste

Du participe l'aoord, Un pui. à oullo d'honneur
Mais poser en ouristo Mais jo suis publiciste.

Le beau style a fait ton tep, J'ai pour confrères Thibault,
Car dOs Fcribes inaomsp6tents, Lamartii et, Victar Hugo

Gens impénitents Disrabiers, Malo, ; A
Tiennent trop longtemps laquin, Archarnbaulti

L'emploi do journaliste. Joferme ici la liste.

NOUVELLE INTÉREssANTE. UXNVtNAG.Rs. ENTION UT11.E.

9O VER SOFA-LIT BtR EVETE.
Breveté en .rance, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit, Parfait.
Un Sofa Ele:ant

a'Comme Sofa ; .- . Comme Lit. _
N'a i piEc .Eajustes, t supports factices, i tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-

- tres canapés à lits occasionnîent tant de dérangements et inanquentde solidité ct de coimfort, e 2
a possdde uneplace aménagée à l'intérieur pour mettre tout le néceàsaire à faire le lit

Tous declarent l'invention admirable.
;J si se: r augis LvG' est un li complet, comoinant un mateias en crin, avec un matelas de 46 a a

ze 6ofa-4li uoi, est un sofa de salon, en noyer noir solide, élégant et moelleux.
LEJSOFA-LIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chambre d'étrangers fait dé-

SC faut j en cinq minutes on peut monter un excellent lit dans la pièce où le lover sofa-lit se trouve placé.
LE bFA.LIT AOVER est le desidcratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule àuM piece. A l'aine de ce meuble elles possèdent un stion ou une chambre à coucher.
LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les familles qui vont ci villégiature 1 inutile dedéménager les lits encombrants à leurs accessoires. (Le sofa-lt se mposi de cinq pièces, s'ajustant cmme les co. enctta

urdnaires; démonté il prend peu de place.) Nous rcmuniuîaî:duîns iA toute peisoine qui desire acheter un sofa-ft Il, ver diunous laisses leur commando maintenant, et ainsi s'éviter tuut rethrd a l'époque de la livraison.
Prix de $zo a $75. Conditions faciles et avantageuses.

8'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinet
30 Rue St Sacrement, coin de la Rue St Nicholas.
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NOUS AVONS EU LE PLAISi DE FAIREb U é VISLTE
LA SEMAINE DERNiERE AU GRAND sJAGASIIA

DE blDEs DE MONS.

CYRIAC FILIATRAULT,
285 Rue Saint-Laurent 285

A l'Enseigne del iiWWd 01 AUX et de la BOULE £ BEU î
Nous la recommandons spécialement à nos loctuurs comnsio Magasin l

mieux assori de lontréal,
ocW blons. Fiiatrault ayant l'avantage d'ôtro propriétaire, peut vend,

muileur marché qu'ailleurs. Il b'est asuré les services d'un tailleur ct d'uu:
MouIbte du giande expérience, el la conftecion des Hardes no laisse rien k
doiarer.

;:: a toujours en mains lo plus grand assortiment do TAPIS E' Puli-
LAETS qu'il soit possible de voir. Nous consoillous fortement à nos leiteurs
d faira une vicitu à ce beau magasin, l t ils on seront satisfaite,


